
 

 
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

« Pourquoi l’Eglise parle-t-elle souvent de détachement ? Est-ce si nécessaire 

pour une saine vie spirituelle ?»2ème partie de la réponse 

 
 

II. Purification du sensible 

 

 L’homme est un être de désir. 

Le désir de Dieu est la colonne vertébrale de tout désir. Le diable, jaloux de la jouissance 

spirituelle à laquelle l’homme était destiné, lui suggéra de jouir des réalités sensibles sans 

Dieu. Le plaisir des choses sensibles est facile à obtenir et produit une jouissance immédiate : 

l’homme peut s’étourdir dans des expériences sensibles égoïstes. Ce sont de pauvres 

contrefaçons des joies spirituelles. La purification du sensible est nécessaire pour retrouver 

notre vocation profonde et notre équilibre intérieur. 

 Expérimenter l’amour de Dieu. 

- Aimer, c’est vouloir aimer plutôt que se sentir aimé : « Qui n’est pas aimé pour lui-

même n’est pas encore aimé ! » sainte Rita. 

- Dieu nous rencontre-t-il au niveau « cérébral » ou « sensible » ? Entrer en relation 

avec Dieu, c’est en quelque sorte Mélodie en sous-sol ! = plonger dans la FOI. « La foi 

est le seul moyen proche de l’union avec Dieu et le seul qui lui soit proportionné » St 

Jean de la Croix. 

 Décoder l’expérience de l’Esprit Saint. 

Lorsque Dieu s’approche de nous, nous sommes surpris dans nos attentes parce que Dieu est 

radicalement différent de nous : Dieu est infini et l’homme limité. 

 Les consolations sensibles ne sont pas nombreuses : ce n’est pas que Dieu ne soit pas 

là ! 

 La lumière divine semble nous aveugler. Nous avons l’impression de ne plus rien voir. 

 Quand Dieu veut se saisir avec force de nous pour telle œuvre, il arrive de ressentir 

une impression contraire de faiblesse. 

 Purification du sensible. 

 Passer de la « joie pour moi » à la « joie pour toi » : 

o Oser se jeter à l’eau = servir JESUS pour Lui-même. 

o Se laisser assécher = nos appétits goulus nous ramènent à nous. L’assèchement 

fait descendre au fond de notre cœur pour y trouver la source divine. 

o Dans le fond du puits = la charité divine peut entrer dans mon cœur. 

Notre vie en Dieu est une Alliance : notre transformation spirituelle se fera par un travail 

conjoint de la grâce divine et de notre activité vertueuse. C’est l’action croisée de Dieu et de 

l’âme : 

- sevrage actif de nos envies = ascèse pour l’amour du Christ. 

- abandon passif à l’Esprit Saint purificateur qui nous donnera une lucidité sur nous-

mêmes et une plus grande attention à ses « touches ». (à suivre) 
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